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* >Nous prévenons nos abonnés et
public, que'M. JosEPii LAiRcH E est au
f4é à recevair-les somnes dues 'à-et é
li.ssement et 'd'n dit uner-.uittance.

Nos abioiiiiés qui ne recevraiert
6'Observokelur" sot priés de nous aver

On a bestiio pourccejuurnal d'agents-ac
à ira campagne.

*C HANSON.

-LA CONFEDÉRATION

rAirLes gueux, les g-ue2i;, etc.
Bérenger.

Héls! plic:je considère
La politique du jour,
Plus iapieiÇois la misère
Qui rouge conîne un vautour.

Hourra ! Ibotrra !
Tout meurt! tout s'en va Y
Nos hommes d'état,

·Empêchez ça!

fDes écus de lit province
Chacun d'eux fait utn magot.
J'entends le peuple qui grince.-
L'orage viendra bientôt.

Iluurra ! Ilourra ! etc.

Nous soumnes -en banqueroute,
Ce iPest rien . ut vice-roi
Va bientôt se mettre en route,
Tout se règle, il est adroit!

luurra ! Hourrat ! etc.

(I aura -liste civile
Des serviteurs blasonés.
De plus, un troupeau durile
V tio7utonscndrs !

fluurra! Jlourraa ! w.

Il sera pour l'Angleterre
Cumrne un commis-voyageur

lui uos Sir, ventre-à-tecre,
-Iront rendre leur honneur.

Hourru ! Hourra ! etc.

'I\iute.la Presse Vénele,
Lie Ceurrier, le Cuadit
La Minerve libérale,
Chaonteruant en-chour : C'est bie.n

Ilowurai Hourrî! etc.

I En iout, i'mitant leurs maitres seu
4)e Quîébec à 'Po-ronto, un homme smcáre est un Cc

ta-....... us lestiets, tos les trattres Il y a trop longl1t.st spq le
4iront : U11 comme-c'est beau' e la;t-ahMisn:g. de la *ia:hel, joue nos

pas -Hourra ' :Hourra.1 etc. dépeps; if.. 1-.u.' ie.uqh s
tir.-.le de Ces raginNplitiqins A prs e

tifs ~ 5'PtN0N P~L,,'.il leuar plait (lera flt sre 1>uîsat:retifs -LOPINION PUBLIQUE. r-flous IL-tr b1%ronis.rita ike
-Fais ce que tu dors, n ler.
advienne qui poutlr ru.
e u (Larchefoauld.) CrACUN JETTE soxc::I.

De même que la religion,la politique a an, tus as -faim, ai faim,n
ses apctres sinaaères et ses hypocrrtes; ses ,vons'feum, voub anz.lim,-isnt ftirp."-
haotmnes le cœur et s:s valets, ses .iéfeit- Voià't le'verbe i que -a moitié dcs.ihabitants
seurs et ser truiîtres, ses saiveurs -et ses de Québec :conjugueit, aiujourd11y, 1en
bout reusux. Aujourdliui que l'arène poli- grelotanit.:... .

tique est. jonchlieu masques, l'opimnon pu- 13'un- aut re côté les ministres et::leurs
blique juge plus vite et bien mioux les-frotnts vilets en conijuguent, un .notre que voici:
qu'ils cachiait. D'abord -surpripe, puis " J'engraisse, ·tu engraisses, il engraiss,
enchaînée, l'opinion publique'brise, aujour- nous eigraissons, vous enigraissez, ils en~
d'hui, ses fers. Cu. peut museler vu -cor- .. aux dépens du.peuple V
rompre les masses, on ne les 'trumpe plus: Nous ignoror.s-si ces deux verbes vont
la force ou les remords fi.t iriomplier la etre-conjugués pendant longtemps, , mais il
justice. Les coteries-existent-em-ore, et ex- est-certain que le conjugnison-aien se fera
isteroni toujours, mais4es partis se transfhr- point sans liute ! Le proverbe . qui dit:
ment, se rapprochent -et se joiunent. -La Ventre afamé na.oian/. .d'oreil/es / peut
crise actuelle qui est tout à la Ibis in -cha- être maintenant -supphlqué au, peuple. Si
timent et un irtr.mlhe, à fait voir à tous les k-e otiviers sont tellement , découragés
homminines <le CCIUlt, quel abiimie effrayant qu'ils n'osent point se lever-comme -un sedl
les luttes frat<icides ont creusé. Ceux qui homme pour forcer qui de droit à leur venir
placent les principes avant les hommes, -et -en-aide, que -sera-ce donc qu and. la fièvre
I.- puirie avant les principes se tendent la du-désespoir s'enlare,a d'eux! Semblables
nain ; seule, l'écume des partis les sépare. à ces malades que le délire pousse à se
il y a dans tous les partis comme lans toutes ·briserle'craie-contre le premier objet venu,
les sociétés un limon qui souvent pour 'le les classes ouvrières se :rueront sur tout ce
malheur des peuples parvient-à la surface et qu'une aveugle colère leur:indiquera.

-débarde. Le parti démocrate comme les Nous l'avons-toujours dit : à Moins qu'on
autres a le sien. Lie impure, qui fourmille ne commence immédiatement *lp chemin-de
aux piels deslénocrates honnêtes pour les fer du Nord, ou qu'on n'ouvre une route-de
étouffer. Hommes sans valeur morale, sans Qutébec-au tac Suint-Jean, on sa temoin
principes et sans foi, sur le dos -desquels la de l'hiver le plus épouvantable sous tous
démocratie apparait comme une guenille sur les-rapports que nous ayons subi.
l'échine od'un gueux ; traîtres et laches tout Ce que nous -apprenons ne nous *rassure
à la fois.; ayant deux voix, deux poids, point. Si ns informations sont correcte&,
deux mesures, mais point de cour; êtres un -corseilHer-de-ville aurait déclaré -à un
qui, de ce temps-ci crient bien laut ; vive ami que lon ne, commencerait maintenant
M. Durion'! mais qui vondraient ·le voir à que -la construction des travaux nécessaires
cent pieds sous terre ; tas-de ganaches qui s -chaque station.!. C'est-a-dire que les
se défendent -comme les femmes, avec la quelques mille piastres que la . Corxorations
langue,,ou qui comme fles essassins vous avancera, serviront.àlfairedu patronage!
assomment, le soir, au coia d'une rue (Iisto- lOn veut faire ce: chemin,e et l'on prend
rique). Voilà ceux qui empêclhent la tous les moyens pourý ne point réusir. • Au
réunion de tous les partis. Il est temps que lieu de construire des quais ýen bois, qui
l'upinioni pblique fasse.justice -de ces nains donneront du travail peut élre a quelques
politiques qui salissent tout ce qu'ils touchent, centaines d'ouvriers, il fant faire te tracé de
et qui, se posant sur les-épaules des hommes chemin ; ouvrage. auquel .travailleroni tous
siutèrcà, se disenta leurs amis, leurs défea- ceux qui peuvent lever-une haché ou uns



pelle. Ce ne sont point les chercheurs de ceux qui travaillent commre ceux qui l'occasion d'all6geile fardeu on cher
places qu'il faut nourrir, mais ces classes clômenti teuXqui -rient comime' eix. qu il. e scntira soulagé et pour ainsi dire Clé-
nambreuses-dlouvpiers qui.sDnLsans travail, gémssent. L, comme ailleurs, Idllure,.le bairrassd le cettelujrdn massi qui l'a tant

Nous comprenons bien que l'intérêt les maintien, le rire et: nes& farrhös îii6ræènt de fir
classes ouvrières rencontrera.Pppositionde le.cirieises études et. nous, révèlent .des du jlus nécissaire à sa famille !! C'est îl

Paiby et <le tous ceux qui le .suivent. pour, fiúts étoiliniants.. Sans quitter le liïiteuil' encore,-inprèravoir duilie titiste'on ;.t.
ramasser les miettes que laisse tomber ce éditorial, nous passerons donc l'in camp. à tentiîon à ses trasvais j', à l'ainéliorati
viemxpanierpercé ;. mais faut-il pour enri- l'autre pour éltudier -ls gestes et: les 1ctes clé sa- terre qu'il aurn perdchiun qplare a'ir
çlu.. un individu, condamner trois cent de tous les figurants. Selon que l'observa- mois consécutifs arrosé de àes tdurgv
tji.lle citoyens à la plus affreuse misère ? tion lexigeri, la critique ou la louange sera -proximité des lieux, quqil prendra sa*bois.

VÔi'in; pourtant, la malheur'qui nous attend; touijo)urs. 1prete, mais- dans tous. les cas, , la à outils et se dirigera vers la .ville no
g haby reste le contracitur du chemin de justice et la vérité-seront les seuls guides de profiter de la saisii d'hiver et iravaillèr lit
fer du Nord ! Pour commencer. cette en. l'une et de l'autre."..................construction <le nivires, ua mélir %IavIV
treprise, on donneruit, auj6urd'hui, un (Prospectus <le l'Observateur.) et qui lui sera une récohe alternative ave
million.â Biaby,.que. dans un mois il n'au- Ce but -que nous-nous proposions, nous l'agriculture qui sera alîors devenue sa pierré
raitplus un. sou pour la terminer ! Baby. l'avoînsitoujours accompli sinun iiec habilitJ, me touche. Li premier dégel <lu printomps
n'est pas un homme, mais un gouffre au moingde la manière hi plu. conistien- fera tressnillir de joie lu Cenur de notre léraa

Lo Crand-Tron est songuide eieuse ties- marques d sy.np-uhie et qui commence à préparer d'ibord le ;rin.
Il faut donc <le toute nécessité que cet d'encouîragement que nous recev-is le la pouir. cisemencer son claîmp, et ensuite loa,lorcnme prouve qu'il.V.EUT et qu'il PEUT part des citoyens de tous les panist nous 1ruvisios nécs'aires pour, la subsiance du

faire cette entreprise, ou qu'il abandonne prouvent que les injtrigtes dle qIelquîe£ s:î fiamille en attendat-.a récolte. Von.
ati contrat à un autre. Ce qqi aurait dû' pleures sont,. ailjird'(ui, inca (epables <de voyez1 Massieurs- les collaborateurs, qil

cure fait en signant l'acte, doit- aujourd'hui nous. enlever l'èrtifne que nous a acquise. en Ifote peu pour aequitiir sacnlscience vn
su prouver,. a savoir : la co>mpétenice du l'ilnpartialité de notre réiltction. remplissant eS devonrs, en mêit temilp qtîr

c.oniracteur. Or Baby est le tous lumoits Furieux le voir que nous avons droit, lon rend justice a ses .uupatrio es en
Upte à construire le chemin de fr du Nor. quelques misérables vont .d: porte en porte rerdaheureux .
Qu'on le remplace, ou que. l'on lasse le etnous alînnîiant <le la manière la P!il
chemin malgré lui. '*ifaime, solicie'itlt nus litbinnt<s de' it. p*us On r,ous prie d .ubier 'e me

P. S. Depuis que cet article est écrit hnous ri eî:c r L ' jscrrpur ! Comme nou.' suy:nt
Pvons t¡ppris q e le Comilé des inacice.é ipuî y attr.ndions noi, tu:, rs ont lugé que' N iu igné 6embre. le(la e'rli
Kvait décidé à ienrcrder à la compaim' du , nu remplsions notre pîixrigrm i . et les int-Jrn .sur ilté Sait-Je m-Unyt We dé

lhem in de fer lu Nord, .50,000, dont 28,000 ts qui uvrant nous rnt i miij.i urs des pa- (b pr't-sî.ns 'nergiquni enn-e
pour les travaux <le la l'o in te-a-Ca rcy, 41,000 oles.mielleuses i nous adrecsser ornt r'ça de 'e c'mise a Puemléi généalu

pour vivoyer. les eluí s en Annolerre nus Icteurs un accueil mérit é lu t enbt e au préjudice et <'n-e l p
daînîs -i. but d'y ol't enir du P'argenut, et h3,000 rîaies du la sertion-Saint-Jeun qui ::t

reur les trvux dles Piles. C'ct bien pen, Fuftin après avoir réilét pour lat centime f:it le c!ioix dc ses o'!iefers, suivant Poi.
-tis ou uins l'ontreprise cominentce et le fois qu'un hemin de Quélec tIti Lac Saint- établi, et siuivi jusqlIla;i ce jour; le'lLI

ptus difoitcile est fiit. Mnintenant 'aby Seul Jli était, après le chiemi'in'ii de Ior dir Nord, bix, eenîidlant, à été reiversé p.r p ur
(:et tini tbistacle. Ia rule entreprise ptublu dl'emiêcer mnil etrangur la serttnî qui 'st 'vernue

migraiion ; *voil'. quI le Na/ional de liti imposer de. nouveaux çifl'iers vintre>
dn mtionnnt dans noire dernier numéro s Ledi mnhtre, le premier, ll',Xcmle aux volonté puli ilPquimnulîit ex primée.

I intrigueîcs. des p'-eils roupa, s, lous n grunds journaux en appelant l'anention ui- Que cette intervention les setioiis Saint.
:ns nutlement a illusion à des ersonies blique sur la nécessité le cti'ldiser en Romeli et Nutrep-Dam pour tinuter one

t.su tables qui les lrCmièren sonit dupes de grand. Et que fa.it-il. pour cela ? Ul maorit àertais iniividuts qui n.aien:
ieiik dont nous avons r xcité la bile. seul.chemin de Qiébec au Lac Saint-Jean pu~truver de sympamb m .lî ur scti'n

Nous appelons pietits roupes les q uepqlies qui cordtera rueluques milliers le ilres que est lin ete injnstc et immîlornl,
riisériibles qui sont oti trop stipides ou trop D IT avancer le guverniemen. Ctniidérat de pusi qut la majrité de.

infies pour se défendre loyalement ; qui Voici un extrait fde 1ei.rt du ational: membres des sectini - Ntre-
devnît nous vaniiient notre imparlia/,td.................................. ane, présetnts A· lPase-iblée il-i '.'p.

rhre indépe"ndnce, notre franchise, et qui " Mais, me diront nos legislateurs, que temblure dernicr. s'é:ant p-étés A Pinjustce.
s l'otbre nous rpru-.sente comm le pIuvons-ouLs fuire ?-Ce Ilue vous pouvez et avar t sericit sirumets à 'i me mi..

erier les hommes ; qui nous sourient lire, milheurex ! tout simplement fîiore iori1tg dle lt secti i ut-Jen. pon4r se vere
meni' pendant qu'ils trmunent conetre tuîws vutre ievoir, livs que vu y 'tes l'ar utI ' tr, i e eerinin's haines pronls et i

- toilits tes ltus mlitnfmes ; qui, tue
n'. t ut -'rire correc-rielit ildtix hlirases i%
'tile, o même s ientre tu aillon, décrient
aanuit tit né.s idées, oire style, notre. ródte-

aiptrès l'avoir levant 'nous, lou ée
agf'ratio.; qui stils exur, comie wa

'niur, jren n-ntt I notre vie .privée ci!re
- fùIelle i peuvent rien reprocher mais

' .'ilâ eauint de salir, en la coiparant.à li
-lour ; qui;funt tout cela, pur jalousie, .par

une, aîr îengeance, par . insdnet.. Voilà
,'-ti4 t'uD rlous appelons petits rouges. Que

'eut-qù le bonnet convient, s'en coiffe.

S Sur la scène politique, nous observons
> * ui pastcom cucumo çeux qui s'arretlent,

Ilrt, at lieu de ne lcnser, Itrsijoir le 1
public ouas croit à ïiler à s's inérêts, i
q travaiiller au % ite et i 'ului le % 4.re

:lll!e et de vos i-. Ne sout Flicez.a uivcîun
gouverniemîenut qui nc - travaill'ra a, s t h

colnisdondu py.C'est. enl ouvrant un
chei'uno de Qut ébet: ai Lac is. Jean avr

embrnemenuts lue voult tiltuliterez hParrê
-aux belles tImres qui % (ouis attendent et qui,

de droit, ous:sont réserc.es. C'est là gjite
ce pauvre ouvrier, bell sdutenl th de a faimille,
que le dur travail i uielqoitn mine

r'apidemett, doit' iur ses regard, s'il ne
veut succomber s tis son frde 'fardetu
C'est là, dis-je,qt'ide de sa rnfllreuse
..unille, qui se trouvera Leureuse d'avoir

thmj ':u;v- les signesiés sç voient- tli - de
ebnir Li seule voie logiue que Thanner

'cunaile pour vengier l'a.trage fîit à M.
di Saîinti-.Jean, qmi e relle. de donner

l-u r résignuion coune mîembres de la so-

Edmioua rd•' ' Gab ouiry' .1 ;ouis.Amiot.; Sîîî.
mislas Drapeau, L. M. Darveau, Chdel-

Trudel, Chrles iMarcoulti, DavidPa n,
Loui:s 1<Muorisrsete, Ferdi - dVil renn,

F. X. Droakt, SvaCi,:ireDery,
Charle's 'Marte(,' Abert P ê.. Ji. B. Ét.
Laurent, Wilbrod- Pampalini' Mïs Pax..
palor, Josepi Genete, Jarques sjor, J. D.
Gilbert, Augustin P>arant Saumuiel Hiubiè-re,
Ferdinmtd Drouin, Juoeih Breton; Jo.
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Â iot ToCi eniit t . Yalli'èr, Edouard ' w noits deîifndîe' pbflrqfui'a ssjet.'de la,
PicherJ I anIois No PcherThomas Câissé d'Nrnwfe (Il dé: Sa t-RocI, 11011
ltuc,%Fêli Bélaîî, Au usî in "Fgui, frî tppnns M. Mârtu- préfêrabioretît à; MJ

iè etdl-sT.irt.îay+ George" Prevost ki :..M '

»usroeltes, E.. Oddllon Mpyler, François 0%ï ïjé d dbux b*ssêr il fal prendre
Trépanier,ý Alesis Giî'y iançois l ns ma av Si M; 'Muroisressembl'

JGriépy, Jaeques, Be.r ard- Ière, eorge Vu Rnmu «c M. ' )$5 'est c'aliuvu
;inga,ohtier ßJésfoHI-fr½Js'éph Garneau. 'tome ni ökgiiht ni,' coihd <u'.g'étmî;,

!anîinaiît, 'Técph ile ÔôrtinîF.2''tDry, non1, ntmn,'nli, eomf'% un id'tel. .Câ nriidnt
Hiiitn<is . Ptupalon, - Français .:-Cardinalf' veht oùbNeiuiÀ't; a lo s chèveux ?'

Mj<aelThfbuide<îu, Prudent Boulet, Fran.- .
c'0 Lacruix. Mihe Lirri, Louis I)uhur, '. ¿rL...
rançais Lebel, Liîs liviîi Misal Dans notre dernier numéro , cande

soulartd, Joseipth Ainloti Jos. Octave Matte, page, seconde colonne, sc1tiè e ligt, a i
T.wii Vover, Jacu:es Diarvea", Oliîe lieu de : qui rersemblait plutôt i un in -

Richdcu, Denis Cô, Alphis latte, niaq ue et non - un àtre raisoiniable " lisez:
Niue Matte, iSji Bdard père. qui ressemblait à un maniaque et non à un

Jeuli dernier, qùei ues jeunes amatnrs
t darn à l>nel Masse, une reita-

U drammtinu ic. On litis t! t lii les as
lts croyaieut entendre île vieux atleurs et

t e !usiurs personnastuss, sans doute,
ah VUir d'ausi jc'uncs énuls, étant ventues

SP'iiiteniitii dte hifir ur été forcés

Jt;phaî'I. Nai dépilurou:s ces jedau'rirs
dt rn.ir t i us n1>m lurti' d
'r dnes :.tav ' anz!' :r. M Al

, 1t iî·lelr m lr rept'-
ti i:Ü· ns tce. wiice uuer,( par 1

P. 'S. EVn ternduant cos lkam0r n1OUS rec-
're u:.e corrc'.udante .>r te i;mie suyt

enewis publ'ivu.s à lu qua'."ième page.

Tart que nous usvomns ein OcraÏtin que de
r2 :. ,,'h r u d' criiig r q i lte: an'î.s

:t.ii iiai des d r e u puar'g d ii, irtite ;

tu et' î'on'.î i-us agr <t:e mliEmeL IL

ç;'ed t qîlqwa tr.dil'tr X ilti î ' Nwlmps

Ste M.-l'i T lié qui taus duit-encore le
'u tl'uat' clt) t t
L'un <l'ux nîus a reprî-e' l'audvu r titmir

irt tes n-ti- S,,;vant, luih,î n et recîe voir

être raisonable".
Dans la quatrième page, seconde colonne,

treizième ligue, au lieu te : avait ptus droit'
à d chirer un petit ou un grund " lisez

avait plus droit le déchirer un pelit qu'un
grand.">

.Dans la quatrième .'page, seconde colonne,
trente-qutrièine ligne au lica du mtot empu-

lalion lisez.imputation

Li 'suite des Falrioles. u proclain nu-

Nous ne prenons point Ser nos clharizes les
corres pntid.ices gîoi nous prie de publier
eeux qu'eltes aIttt-i pænît nous trouveront tau-
jturs prêt à leur renidre raison.

Aujtoutr'biiui nous n 'a vaonls point le temps
de rire ; au prattt niéro nos ci aurons
ion seulement le temps illus l'ocasion.

A mardi, si cous ne sommes point masa-
cré',,- -!•!

quBtC E' MOXTREL.

Suit el fn.
L, i l

l- ins.iutes des mal-appris leur r"On se demande souvent porgnoi Mont..
îr te mêmne ton in tu.re ms réal est proomsre, tanmd dis que Québec Se

Ce t condaite convient ai ceuxS qui air t.iJ depeup'le ?
ci Iwrfr>li # suie ru. ,t',d its ietui.tS).wleur ti ti s :n e e f ' 'I Un coup aoil jé- sur la politique nousn:n.nen-,s ne mras à il ret'erque dle fait a:dlettre que ; Muniréal doit pros-

perst.miie, ius] r'n erons no s rs et péritù à ses itoves qui savent choisir leurs
:' r:rons ce qui nous pir.i aIS I>- hummes pubikô.. Quand oi con himre les

i nis filia:mî s tomber des Z mus travaux qui ont éLý fuita ou que POU ex-t: r " des <, fronts.eni on 3t Li'ttiqelotCXo rdesfrotsérte acmuellement, a Muntréal, et Ptat
9.1 ceux qui se sentent roreu.t se d'abandon et d'iolement dans lequella ,Ie'

. troure. plund.é Québec, un est forcé d'ad-
me'ttre que jusqu'à prisent -l superiorité des

voYE.Z L'INJUST!icE. ' hommes publies tie Muntréal sur ceux de
Cor r&TS.--NOUS Iliprenostis qute les con- Québec a été. immlliense.. Nous ne jaloDU-

uts poir les trei.e nouvelles Cours de J us- sons paint Iesavactages .qu9nt obtenus les
le t Prismns qui duivent être construites Mauîntrualais,, seulement, Matsu disons que .si

daus le las-Caa ot ét obtenus par- les, représetants de .Québec avtiuct Youlu
iOuS ouvriers dr l oroníai un ma'Içan et Un laire leur devoir, Québec irait aujourd'hui,

denCisir pour la.summ dtu i,0 se i iuous-tous les rapporus, la preni.òèe vie du
d ce ouvriers, nous. atnu.it, .se 1tvoimmle .Canada. 'Mais depuis qe Irnçois Baby

M e .C eestfait:'arefund dle conluies; le pa-
mhitistî:riel plou r la citeÛ <b'rionlo dIflait à triotime et l'htnn4tdté p.ibiues Utant¯dise
tM tIère éleettut ?entjiortô caution pour paries, il. ne -faut qu ia- ltanne: g&dà

FuRi de ces dleux eutreprer-rs. N4iuw!. lamine soit à nos porteoâ

, Cependant Mlr0 lirotao/
meteiade 1sur fnous:iça M6j l«da1, 4ibehtaa
comne".noùs oie trist êsWlabt4eIuttsird,4
îest4nes;' •'J M'Ag:r >eq ihoov on IL

-A 410MtüréeîÏr'mm&ÀJ1Québc,ige.cGüna.J
.a'e as-Français s<unt dMl'hAgI shàIWemdatejjioïd

les liiîlefþlr6Ml4I4he cachent sous les.
couleurs politiques. -- zrjalousie coulant da
&qur de la iîpart <dtteh'dI' risti r

ai p;îûI CIlès 'má. pi§1 tokiap¢e9n
éêtonibiît,n ' rliw it: Pn 9:umbé' sansq

Voitùit 's'entendcle 'et: se connnitre !- Oein'éstb
pint une bataillesnùaîs' olbrie..Cesta

une ýutte qui 'commencée; ave< lalaugde,
se continiue nvec la pIuma et fiaira avecIe
poignard !

Dieu seul Sait quandes étemadra la fureui
les partis. - - j:

. En présence de ce dtàplorable état politiquet
qui retarde tuti pIroî'rès- moral et tmatériel+j
et sans une fui bien ferme 'dans l'avenir :dri
pays, le vêritable patriote su laisserait tiller
au- découragement :Auîjurdhlui, pourr
mener tous les paris -suus le joug dudévuir
et de la raison, il fîticdrait un lîcrnme Purâe
indomptable énergie, d'une }boêntetê :à;
toute épreuve et juisbat sinon d'une fur
tune £.olsbtle, du moins, d'une mna imetae 'a.

pible le le mettre a l'abri de la misére.
<Q uaid nous t aurois un homm e d cet

trnempe. n>us. aurons Icut'êtrè la paimk.
Jusqu'a paésenit les belles intelligences, les
plus nobles coeurs sont supplantes- par unei
badrile de valets ignrntis. -Paur 'quele
p:atrioNtsme. remphitc le servilis-me, il faut.
plus qu'un chefl il faut un maître. -

CORRESPONDANCES.

Monsieur le R édateur,. '

Loîrsquîe. je vous demandni' Pinsertion' de,
m*.ores'pnndancè dans t'Obsraèur dii

28' septembtrehnier je ne eroyais itas que
I. Alircu bre Drolet oserait-larcantredirelI:
nie Ivoir convoqé une asseinblêè sécrète

pour césaîpprùîvcr les procdés d l'assem-
blée dn-2 septembre et .d'y ,avoir fait- une
élection , préparatoire. Voici la '.preuvp
qju'al .mtit

Québec 15 septembre 1858..
Maisieur,"
Il se tiendra.dans la salle de Pliptel Masse,

jeudi soir,à 74 heures une assemblée'des
menmtbres dela section> Saint-Jean,.4uilé.-,

sapprouvent les procédés irréguliors.de 'las-
semblée -du 2courant. '

- ' '" detsuis.monieurd ,.

etc. ete...gec
"I " *' ' " A r.xtDR.OLEfl.e

Mhintelant'jec dirai queeses amiwqnt,
laissé'conitlre dès le: lendenai w.. inpn.
deRoflicierscha'oisis'à pconciiábules, 4. u

: Alex.''Drlet" accuset nuSsi ,un <-agrw
M; Drolet-o(sli frère !) WaVoirfait Iejbr#it.

Ce serait peu fraternel si cela étaitymaa
'est M. lk*andre Droletqui criagt :

euir .nerai gen"disnt:àèM. exandre-
1it~ 4u'il n 'grandementoitor$þde.dervic 1



'VOS EIATEUI,

d'Ainstrument aux intrigues du docteur .Du- cependant, dès que ;es portes de la salle
nult, de J.. N. Duquet qui a dit que s'il Masse furent . ouvertes) en un instant la

.D'était pas éltu par la -snajurité de. la section *alle élaittejiement remplie qu'elle était de
il ne voudrait pas présider! de l'avocat moitié insuffisante à la Toute qui S'y pressait.
Lapoiete qui s'est si mal conduit à l'assem- A la vue d'un i grand nombre de iuiontn
.blé@ du 2 octobre dernier. accnurue&dc toutes parts, ils n'osaient entrer

-(ffi JusMB.PTIIMIL en scène,-îaait -il fallait bien répondre à

Monsieur e actuierr iail fat par unQoniue lces ee -frappement de, pieds continuel, et, comptant
Quoique lseneai'amiItr,ý sur un 1 publii n(Itilgent'<te mêm 'e qu'en rpje-

.pese à donner.a&îx insulties que M..Etienne tant tnute.rrainte qu'ils avaient d'être per-
. e.Vareiimies me prodigu e .dans -lexdernier dflds par deux oa trois pctzts-grands ana-
numéro de u'Observateuc,..roissécessuire leurs qui si l'&taient 'bien prois
de lui résiointre.sur deux -poinits. Aousie rang doluu-). Le rilri t.edrin

éD'abordje.lu irai qu'il dn'accuse faits- levé, et na stlenve -jîiritrn alors,
sement ci diszant que je vous avais inifoirumé -nî,s ftilit <s e.si4v la pièce
de ce iliot vut luccuaz. J'ajouterai que iiititilit "Léo n' vainctl 7czr
noin seulemenr je ne lui ai point refusé. ec- ù, nafrre qui fut jibnée a , succés ad-
ture de -lu mori g'l aMlicrée, maisnirble, Pt qui a donné liéu àdes plau-
xneme que je lui ai pilirt dei la lire.. Seule- dissen
Ment j'ai refusé dle.hluù livrer la mni t ion par-Apvergnat coule même
ce que .j'en avait.le droit et aussi pa:rce que .. ccès
j'étais averti que quelques uns des piti<ans est Vetp Cîl.ç et
de M. .J. N. Diuliset voulaieit la. dochîrer.

M.tiene e Varennesveut exerceriis ravant, n'a iiflis t
une vengeaie contre uli, sans cila il ne répétée ivec iîot t et e savoir-
in accuserait pas mitî. Dans ce cas il est faire P is sur les onze heures et temie

.1e plus à pluindre. .u est retiré content
D. PaaA.on.id revenir ueseedefis.

Depuis ce temps ncître. jeunte ciprnpagnîc a
Monsieur le rédacteur, été priée de répéter res mémes pièces - li

J'ai vu avec peine la déplorable dissen- siile usicale ; mais elle s'y est refusée,
tion qui divise la Société Sainit-Jean-Laîu- en promettant cependan t -reparaître dans
tiste. -Bien que je sois maintenant con- un ou deux .n.is avec un nuevu pro-
vainen iuie le druit se trouve poir.ceux 'lui gramme.
Qnt résigné, je crois qjuil vaudrait mieux
cesser toute discussion dans la .Iresse à ce
fjet. Quant à la résignation je ie suis
ria foi trop qu'en dire. Au premî'ier abord
e ne puis l'approuver, mais iqdiiiiiije con-

4iudère veux qui.en smiont la cause et surtot
luand je voi les u molifs qui int fait exercer
envers la majorité de la section Saint-Jeau
,un droit au -lieu d'une .simple .atictitn, je
M'attriste, mais je lie cou iiinne poinit.

UN .Dic .A SECTcion SîaTA-tocu.

[Nous remercions notre correspondant et
cuus suivons autant que pusible, suu 4un-
eil. Ited }

Mousieur le Rédacteur,
Cumme il o'est rien qui puisse -ileneurer

annperçn à celui.qi a uoin Obserielui-, il
-zn'e!ot presqu'initile de Vous adirecsser ros
quelques lignes au sujet le Li. toiréle dra-
-maiique dutimée - par une -compugnie dei
jeunes amateurs sous l'habile lirectiin de
M. Allert Drilet, tenue en la salle de
Pl'lotel Masse, joudi dernier ; car je sens
bien quele. reauintrera an vous un juge
'irmpnrtial, et que ma idîne serait. insuiliante j

ex éloges que vous ptouru iez adresser à ce. I
jeuntes -messieurs qui, da81 leur Uauomenàt du
wWisir, ont réussi à recréer tout iu itbc et
*îîa'r låà;e aut établi la réputatuimn de bons

Comptant peu sur un semblable siccès,
.e jeunes amateurA n'avaient 6,4é s'amnin-
er sur leusnjurnas unse serrir deh1Mcards

UN COLAS.

Mo nsienr1e Rédacteur,
Je reclame une petite place polr faire

cntinauître jusquia quel pamit, l'erreur peut
aveugler une rersonnê. M. Paul .Alaire,
membre- de la municipalité de Samiit-Sauii-
veur fait tous ses efforts pour induire lia dite
mumeîpalité à.enpruiiter <lu gouvernement
au noyien u u Pkitemprunt municipal. la
sominde $48,000. Avec cette somme an
bâtira dit-il une maison d'industrio, et VPon
achètera ti terrain pour y consitruire une
halle. Quand on lui demaundle -cumm'nt
cette somme sera payée, il ripîond que
comlate Plpêmprttnit sera Init lliur 30 ans nous
ne devons pas nous inquiéter pour'le paie.
muent vil que nous erons morts . Ceri
prouve qu'il s'occupe beaucoup le raver i!
Si nous ne piyols, point, tns eiunts se-ronkt
-bien forcés de payer. Et si fa im d'usure
est mise an . ér-ation, nos décendants irrnt
de lourds impis a payer pour -retuburser
cette somme. Ce monsieur devrait moins
viser à la charge de trésorier et -avoir plus
de lir'ité pour ceux qui nous succéderoit.
Nous allons faire en neorte que cela arrive.
M. Palt Allaire ne inérite point d'occuper .
cetteth1arge, car il nota < trompés. Il a
dit l'abtord publiquement ià la porte de
l'église le Saint.Siuveur q<ue Ilemprutt ne
serait que de $6,000, naintenant il appert
que c'est 48,000 piastres -

• un cnorr. ar S uSavrsca.

AN'NOWNC ES.

MÉDAILLES-ETMDIPLOMES

Obtenus aux Exhibitions -de Löadree, ,Èr1
.. et NewW.ork.

JOSEPH BARME At,
BOTTIER ET COIIDONNIER-,.

72 .GnANDE REt ET FAiUBoURG SA is

Q UÉ BE C.
GUERES DE -TOUTES SORTES, ETe

A YENDRE.
UNE MAISON en bois et à deux étaag
siltée au fa iiourg Saint-Jean, rue Rk:Ie
lieu. Conditions avantageuses, titres àe-
contestables;

S'adresser au soussigné,
L. M. D.RVEAT

Notaire,.
Rue Rrliceleu, no SQ.

10 mai 185S.

P. G. IIUO-P, notaire, a ouvert .un burea i
danseaitemeure actuelle, 'No. 32 ras
Cru g., St.-Ro~h.
Québec, .1er jum1858.

L..M. DA RVEAU, NaTA nic, tient sal
bureau dflaires, dns le faburg S&ita-.
jean, rue Richelieu, nunnéro 56.

M. L'Ooisav'ATu piaraît 1me fiS pNile
semaine : le mardi. Le prix de l'abtonuo
ment est de-cinq chelins par ann6e, paiy
bles d'avciwe. -Chaque numéro se ved
uitre sous.

On s'abonne. à Québec, chez MM. Cré
mîmzie libraires, rue de la Fabrique; chea Y
Degiiist', tirtw,-iste, fatsîurg 8ânt-1Lw4
rue (es i'ust-s;et chez L. M. Drveau, 
taire, filu boîure Saint-Jeinruo R1chelui,
litiîméri) 5G.

""". F. X Gdg no , NotC-D ame dei4a-Y1
luire.

iarles Fortier, Rimniki.
.L. 0. le. Drnelle, Champlai.
liido<re Trélpanier, Saint N-arcisse.
donei .1Bélanger, Sainte Julie de Sdw

mierset.
Charles Lîapierre, No. 114, IRce S-4

Laurent, Montrial.
M. Ledlerc, Cap Santé.

T>itteslettres et re tdaoea 4otv
être Aidressëeà franchrsi de por, à L. Y
l)mrveaia, fit l)iu.rg taute uevRsi
lieu, -iunér 5B.

&. t S'arVaaU, 'noradI'éana~

Matmaea.


